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Introduction
Nous savons qu'au XVIIIe siècle, il y avait déjà des jouets sur le marché finlandais et, à en juger par les descriptions de l'époque, ces derniers étaient probablement importés d'Allemagne. Dans les années 1730 en effet, alors que la Finlande était rattachée à la Suède, l'industrie de Sonneberg avait commencé à vendre des jouets sur le marché suédois. Mais à cette époque, la Finlande vendait aussi des jouets de fabrication nationale. On sait par exemple qu'au XVIIIe siècle, un ferblantier de Loviisa, dans le sud de la Finlande, fabriquait des petits soldats de plomb et qu'à Helsinki, les orfèvres fabriquaient des sifflets ornés de clochettes et de dents d'ours. Ces sifflets à breloques étaient encore fabriqués en grand nombre au XIXe siècle, même si les dent d'ours ou de loup avaient été remplacées par des coraux ou de simples bagues en os. A la ville comme à la campagne, la population achetait ou commandait également des jouets à d'autres artisans, qui les vendaient directement à partir de leurs ateliers ou sur les foires. Là, on trouvait également un vaste éventail de jouets en provenance d'Allemagne ou de Russie, vendu par des camelots. Il faut savoir qu'en 1809, la Finlande était un Grand Duché autonome à l'intérieur de l'empire russe et qu'une véritable armée de camelots avait envahi le pays à partir de la Russie pour y vendre jouets et petits pains. Souvent, le "premier jouet" d'un enfant à cette époque était un souvenir acheté sur l'une de ces foires. Au XIXe siècle, la gamme de jouets se diversifia au fur et à mesure qu'augmentèrent les importations de produits étrangers et les publicités vantaient souvent l'origine étrangère de ces produits.
 
Comment expliquer l'absence d'une industrie du jouet en Finlande ?
C'est au XIXe siècle que, pour la première fois, on prit vraiment conscience qu'il n'existait pas d'industrie du jouet en Finlande. Dans les années 1870 et 1880, tous les journaux soulignaient la "honte" éprouvée par une population obligée d'acheter, pour ses enfants, des jouets venus de l'étranger. Dès les années 1840, une campagne avait été lancée pour promouvoir les "produits finlandais" et l'on avait même assisté à quelques tentatives de fabrication des jouets à l'échelle "industrielle". Mais cette production était restée limitée et avait eu lieu parallèlement à d'autres activités. Le "produit finlandais" avait toutefois fait des adeptes dans le monde des affaires, et la fabrication des jouets exerçait une attraction non négligeable. A l'aube du XIXe siècle, Helsinki comptait deux sociétés qui commercialisaient exclusivement des jouets finlandais. En 1856 on pu voir, lors d'une exposition de Noël, des jouets en bois ou en fer-blanc fabriqués en Finlande et des petites poupées tricotées provenant de Naantali, une ville d'eau de l'ouest du pays. Dans les journaux on pouvait lire : "les jouets finlandais sont désormais compétitifs, même si les produits allemands plus élaborés et de meilleure qualité gagnent du terrain sur un marché autrefois dominé par les jouets russes".
 
Les premières manufactures
"Les premiers balbutiements de l'industrie finlandaise du jouet" : ce titre du journal Suomen Teollisuuslehti (L'industrie finlandaise) faisait référence, en 1887, à la création d'une manufacture à Pori dans l'ouest du pays. Son fondateur, Max Tamlander, ancien ouvrier d'une imprimerie, fabriquait des jouets depuis 1860 environ lorsque, en 1875, il obtint le droit de transformer son atelier en usine, usine qui ne comptait toutefois qu'un seul employé ! Tamlander ne se contentait pas de vendre ses produits lors des expositions de Noël organisées dans sa ville natale, il se rendait également à Helsinki pour écouler sa marchandise. Son travail fut récompensé lors de la première exposition de produits finlandais à Helsinki en 1876. Les prix qu'il obtint lui permirent de se faire un nom et d'élargir sa clientèle. L'usine cessa son activité en 1906.
La création, en 1888, de l'usine de jouets "Suomi" à Kuopio dans l'est de la Finlande, fut une entreprise beaucoup plus ambitieuse et d'une toute autre envergure. L'objectif de son fondateur, Mathilda Nordensvan, était de fabriquer des jouets de meilleure qualité capables de concurrencer les jouets importés et de créer des emplois pour les jeunes sans ressources. Elle se rendit à Sonneberg et Illmenau en Allemagne pour étudier les techniques de fabrication de ces centres de production et pour ramener des modèles de jouets et divers matériaux. Malgré un bon chiffre d'affaires et des prêts octroyés par l'Etat, l'usine n'était pas rentable et dut fermer ses portes en 1897.
C'est encore aux femmes que l'on doit, en 1907, une autre tentative de développement de l'industrie du jouet. A Turku, un petit groupe de femmes décida de mettre en pratique une idée née lors des réunions de couture de l'association finlandaise des femmes au foyer, Martta, et cette idée marqua le début d'une production dont le succès allait durer près de 70 ans. Depuis des années, cette association cherchait un moyen de créer des emplois à domicile pour les femmes et elle décida de tenter l'expérience avec la fabrication de poupées. Ces dernières étaient cousues à la maison, la tête et les bras étant importés d'Allemagne. Après la première Guerre Mondiale, les têtes de ces poupées furent fabriquées, elles aussi, en Finlande et la poupée Martta devint alors un produit purement finlandais. Ce fut le coup de foudre auprès du grand public, les ventes augmentèrent et les poupées connurent un véritable succès lors des expositions en Finlande et à l'étranger. Avec le début de la deuxième guerre mondiale et la concurrence plus sévère, apparurent les premières difficultés. L'introduction sur le marché de produits plus résistants et meilleur marché conduisirent à la fermeture de l'usine en 1975.
 
Une pléthore de jouets "made in Finland"
Dès le début du XXe siècle, l'inquiétude grandit face à la pénurie de jouets finlandais sur le marché. Un programme financé par l'Etat fut mis en place afin de développer les activités parallèles à la campagne. On vit ainsi fleurir nombre de petits ateliers où étaient fabriqués des jouets en bois ou autres matériaux. Mais le seul fait d'être "fabriqué en Finlande" ne suffisait plus, le jouet devait être esthétique. Il devait contribuer à l'éducation artistique d'un enfant et lui offrir un espace pour développer son esprit créatif. Ainsi la tendance était au jouet de conception simple et de couleur unie.
Les jouets de l'artiste John Engelberg furent les premiers à répondre à ces nouvelles exigences. Engelberg voulait créer un jouet typiquement finlandais orné de motifs traditionnels dans l'esprit du romantisme de l'époque. Il fonda l'usine "Suomalainen Lelupaja Oy" en 1910 à Porvoo dans le sud de la Finlande et partit, lui aussi, étudier la fabrication des jouets en Allemagne d'où il ramena des modèles. En 1915, il décida de s'agrandir et de s'assurer un accès direct aux matières premières en fusionnant avec un grand atelier de menuiserie et l'usine fut déplacée à Sortavala, aujourd'hui du côté russe de la frontière. Les jouets fabriqués par Engelberg furent vendus dans toute la Finlande. Ils connurent un immense succès auprès des particuliers, des crèches et des foyers pour enfants. Mais en 1935, l'usine dut cesser son activité.
 
Apprendre en jouant...
Les métiers à tisser miniatures fabriqués par une manufacture de jouets créée en 1928 à Terijoki (ville aujourd'hui située en Russie) reflétaient parfaitement la préoccupation majeure de l'époque : le souci de lier jeu et éducation. A l'origine de "Kannaksen Lelu Oy", nom sous lequel l'usine était connue, la densité et la pauvreté de la population de Karelian Isthmus, qui faisait de cette région l'endroit idéal pour implanter une petite industrie pendant la récession. A l'époque, les métiers à tisser miniatures étaient très recherchés, par les crèches à des fins éducatives et par les hôpitaux pour divertir les enfants malades. Ces métiers avaient l'avantage de "joindre l'utile à l'agréable". L'activité de l'usine fut toutefois suspendue dès le début de la seconde guerre mondiale.
Puis en 1923, un enseignant fonda, à Jyväskylä dans le centre du pays, une usine de jouets qui fabriquait principalement des jouets éducatifs. Des années d'enseignement avaient permis à Juho Jussila d'acquérir, lui aussi, une bonne connaissance des jouets allemands. Il pensait que le jouet devait être conçu en fonction des besoins de l'enfant : être propre, résistant, sûr, simple et de petite taille. Il restait convaincu que le bois était le matériau idéal pour le jouet. Les meilleurs jouets, disait-il, ne devaient pas simplement plaire à l'enfant, ils devaient également développer les goûts de ce dernier. Lorsque la société organisa le concours du meilleur jouet en bois en 1946, un professeur de psychologie de l'enfance fut inviter à présider le jury. Le concours avait pour objet de découvrir de nouveaux jouets qui pourraient servir de modèles afin d'améliorer la qualité des jouets finlandais, sur les marchés national et international. Ce concours fit beaucoup de bruit notamment parce qu'un groupe d'enfants participa à l'élection du vainqueur. En effet, les enfants purent jouer avec les différents jouets en compétition avant que le jury ne prenne sa décision. Le fait de permettre aux enfants de tester ces jouets fut considéré comme une grande première dans l'histoire de cette industrie. Les jouets "Jukka" connurent alors un succès international. Dans les années 50, cette manufacture exportait 30% de sa production et, dans les années 60, elle était devenue un des principaux fabricants de jouets au monde. Aujourd'hui, elle est toujours en activité et la majeure partie de ses exportations est destinée au marché japonais.
 
Le jouet : un sous-produit pour d'autres industries.
Certaines grosses industries fabriquaient elles aussi des jouets : les fonderies, par exemple, fabriquaient des cuisinières miniatures, les fabriques de landaus, des landaus de poupées et de nombreuses branches de l'industrie de transformation du bois fabriquaient également des jouets, notamment dans les années 40. La manufacture de porcelaine Arabia commença, peu après sa création à la fin du XIXe siècle, à fabriquer de la vaisselle miniature. Dans les années 30, cette dernière étaient décorée de personnages de Walt Disney, ce qui la rendit extrêmement populaire. En 1926, la Finnish Rubber Factory, usine de caoutchouc, mit sur pied un département complet pour la production de balles en caoutchouc. Lorsque l'usine introduisit de nouvelles techniques de production en 1937, celles-ci furent appliquées en priorité à la fabrication de ces jouets.
Dans quelle mesure un jouet finlandais est-il typiquement finlandais ?
A la fin de la seconde guerre mondiale, l'enthousiasme de la reconstruction et la reprise économique progressive ouvrirent la voie aux nouveaux entrepreneurs, tant dans l'industrie du jouet que dans les autres secteurs. Il semble que le sud du pays notamment ait foisonné de nouveaux entrepreneurs comptant sur la hausse du pouvoir d'achat et la volonté des parents d'acheter des jouets à leurs enfants. La région abritait des dizaines d'usines et d'ateliers d'artisanat et tous fabriquaient des jouets. Les jouets finlandais étaient donc plus nombreux que jamais sur le marché. Ces derniers étaient certes bien fabriqués en Finlande, par une main-d'oeuvre finlandaise et en bois finlandais, mais avaient-ils en fin de compte une caractéristique particulière qui fassent d'eux un produit typique ? Les poupées, les animaux, les voitures étaient fabriqués en Finlande, mais on en fabriquait également dans les autres pays. Si certains types de jouets étaient inspirés directement du patrimoine national, la majorité des jouets fabriqués dans le pays étaient, au début tout au moins, calqués sur des modèles étrangers. En outre, même si la majorité des modèles étaient allemands, les jouets finlandais présentaient de nombreuses similitudes avec les jouets suédois et certains étaient même de simples copies de ces derniers. Parfois, les fabricants n'hésitaient d'ailleurs pas à copier leurs concurrents, même sur le marché national.
Pendant tout le XXe siècle, des artistes finlandais ont tenté de créer une gamme de produits exclusivement finlandais. Conscients que les produits destinés aux enfants devaient, eux aussi, être esthétiques, ils ont relevé le défi en se conformant à l'idéal de beauté du moment. Ainsi, lors de l'exposition d'art industriel de Milan en 1935, ce sont des jouets qui représentèrent la Finlande pour le concours de design des objets utilitaires. Après la seconde guerre mondiale, même les ateliers de menuiserie offrirent aux artistes la possibilité d'inventer de nouveaux produits et les grands concepteurs finlandais des années 50 dessinèrent également des jouets. Toutefois, les jouets des designers restèrent un phénomène purement expérimental, la majorité des acheteurs ne s'intéressant ni à l'art ni aux progrès du design.
Les expériences et les débats restèrent le seul domaine des experts, les consommateurs, eux, continuèrent de faire leur choix en fonction de leurs préférences. Certes le prix des jouets influait, lui aussi, sur la décision des consommateurs. A quelques rares exceptions, les jouets finlandais de par leur aspect, leur qualité et leur prix ne pouvaient plus faire face à la concurrence des importations de plus en plus massives. Le bois, matériau traditionnel du jouet finlandais dut céder le pas au plastique plus fréquemment utilisé. Les tentatives des concepteurs et éducateurs de mettre en valeur la beauté, la résistance et la sécurité des jouets en bois simples, sans oublier tous les autres avantages importants pour le développement d'un enfant, ne purent empêcher ce processus. Après la guerre, le label "étranger" était à nouveau considéré comme une valeur sûre, et il devint même un réel atout commercial.
 
Conclusion
En résumé, qu'est ce qui différencie une poupée finlandaise d'une poupée fabriquée dans un autre pays ? Son costume traditionnel peut-être ? Peut-on dire au premier coup d'oeil qu'un kit de construction est finlandais sous prétexte qu'une fois assemblé, on obtient un sauna en rondins de bois ? En Russie et en Suède aussi, les saunas sont fabriqués avec des rondins ! A Vyborg, aujourd'hui du côté russe de la frontière, une manufacture de jouets créée dès l'indépendance de la Finlande en 1917 fabriquait, entre autres, une armée finlandaise miniature. Devinait-on d'emblée l'origine de ces petits soldats ou bien fallait-il être un passionné d'uniformes ou connaître le drapeau finlandais ? 
La mise en commun de nos recherches permettra peut-être de trouver bientôt la réponse à cette question et à de nombreuses autres toutes aussi intéressantes.
 
